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(MIÆtiE MILlTAlitE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

The creditors of Marceline Potier late of 
the city of Ottawa widow, deceased, and all 
others having claims against her estate are 
hereby notified to send by post, prepaid, or 
otherwise deliver to Napoleon Casault un
dersigned one of the executors named in the 
will of the said deceased, at No 90 Cathcart 
street, Ottawa, on or before mon day the 
19th day of December next their Christian 
names and surnames, addresses and descrip
tion, the full particulars of their claims, a 
statement of their accounts and the nature 
of securities (if any) held by them : and in 
default whereof and immediately after the 

9th day of December the assets of the 
sa a deceased will be d stributed amongst 
tlie parties entitled thereto having re
gard only to claims of which notice shall 
have been given as above required : And 
this notice being given under tlie provisions 
of the statutes of Ontario, 4<"> Vic. Cap. 9 the 
executors will not be liable for the said 
assets, or any part thereof to any person of 
whose claim notice shall not have been re
ceive by them at the time of such distribu-

PÜUR

DAMES
ET

Le Collège Militaire Royal est établi dans 
le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactique< Mili
taires, for ifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaicsauces ecient tiques 
générait s nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former d s offi
ciers pour le commandement et l’état-

U LS T E US.

N ohm «vi ns en malus 150 Man
teaux pour liantei et 200 

Titters qnl doivent etre 
veu lus avant le lt r 

Janvier.

said 1
(a) De plus, le cours d’ô udes est organi.-6 

de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
essenti lies de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.
1 ,(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage ett celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral 

Les examens pour l'immatriculation ont 
lieu en juin de chaque année. Les candi- 

doivent dépasser quinte ans et titre an
us de dix-nuit ans le premier lanvier

Reverend L. Napoléon 
a Nacolkhn ü

Campeau,
A8AUI.T,
Executors.BRYSON 

GRAHiM 
& CIE.

148,150,152,154, ru» Sparks

L. A. ÜL1V1KR 
Solicitor for executors.

Dated at Ottawa the 
29th day of Nov'. 1887—3s.suivant.

La du 
tre ann

Quatri 
Imperial 
nuellement.

Pension et instruction, $100 pour chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s'adresser ù 
VAdjudant-Général de In Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 1887.

urée du cours du Collège est de qua

re commissio 
e sont acci

ons ù l’Armée Régulière 
ordées aux gradués an- BULLETIN DU JOUR,

On ne connaîtra probablement 
pas avant demain la composition 
du nouveau cabinet français.

M. Goblet qui a été appelé par le 
président rencontre des difficultés 
dans le choix de ses collègues. S’il 
ne réussit pas, M. Carnot sera obli
gé de demander M. Clemenceau. Ce 
dernier est follement opposé au re
tour de M. Bouvier.

. Le roi Humbert d’Italie a contri-
£/Soubassement du Bureau de Poste* \*> folié 84,000 ( t Sa Sainteté Léon Xlll

80,000 pour venir en aide aux per
sonnes qui ont éprouvées des pertes 
par suite du récent tremblement de 
terre en Calabre.

Le message du président Cleve
land a créé une certaine excitation 
sur le marché écossais du feren- 
gneusn, et il y a eu une hausse dans 
le prix.

L’honorable M. Mercier et mada
me Mercier sont rendus à New- 
Yoïk. De là ils voyageront dans 
les Liais sud jusqu’à Nouvelle Or- 
léan.

Les délibérations Je la commis
sion dis pêcheries, à Washington, 
touchent à leur fin. Les commis
saires ont ajourné, mercredi, jus
qu’à demain.

Christian Denning, un anarchiste 
bien connu de Chicago, vient de se 
suicider en se pendant.

L’ex-président Cruvy est malade. 
La g-ande loge des francs maçons a 

voté £5,0q0 pour l’achat d’un cadeau 
devant être présenté à la princesse 
de Galles à l’occasion de ses noces 
d’argent.

Le rassemblement des troupes 
russes sur les frontières autrichien
nes ne serait qu’une mesure de pré
caution.

L’opinion générale à Vienne est 
que la presse allemande exagère 
l’importance du mouvement mili
taire en Russie, dans le but de dé
guiser la diplomatie du prince Bis 
mark.

Les étudients récemment arrêtés 
à Moscou, sont soupçonnés de com
plicité dans les complots révolu
tionnaires.

M. Paul de Ronlède a résigné 
comme président de la ligne des 
patriotes.

Hier, lord Harlington a présidé 
-:o:— la conférence des unionistes libé-

L’ftasortiment le meilleur, le mieux choisi raux à la Westminster Hall. Il y
avait CÜ0 délégués présents à cette 

Pour l’élégance et le fini dans les habille- conférence.
ments on est prié déjuger par une visite. Hier SOir lord Harlington a pré 

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm. sidé un banquet auquel assistaient
750 convives ayant en tête les prin 
cipaux unionistes.

Le gouvernement ang’ais a élevé 
son représentant à Madrid, au rang 
d’embassadeur.

lg La nominal ion dans le comté de 
et Yarmouth et de Shelburne, Nouvel

le-Ecosse, a eu lieu hier. Les 
candidats dans Shelburne, sont le 
major-général Laurie, conserva_

%ENTREPOTS
S
%>7

4?7 Pc! Douane
B •i& C. NEVILLE

EPICIER
No. 118 Hue Rideau, Ottawa.

1-11-87—la

Valant la peine d’être Ln
Importe directement ses vins purs et liqueurs 

Entrepôts de l’accise, 87 rue Besserer. 
Ottawa, 19 Nov. 1687—lmpudding et une 

lour 75 contins,
5 1bs.de meilleur Raisin à 

livre de thé de 60 centins pom 
ce qui fait $1.00 pour 75 centins.

Trois livres de raisins et une livre de thé 
de 40 centins pour 50 contins, ce qui fait 75 
centins pour 50 centins.

V)

«Il(a-o-
Nous offrons ce tavantage pour la balan- 

e l’année et nous en considérons telle- 
la valeur que toute personne qui a 
de
BOUS THÉS

besoin
MILICE

rv ES SOUMISSIONS cachetées, marquées 
xJ sur l’angle gauche de l’enveloppe “dou- 
miesœns pour approvisionnement et r 
saires de la Milice/’ et adressées à l’Ho 
blc Ministre de la Milice et de la Défense, 

jusqu’à midi ie lundi le 19si seront reçues

On pourra obtenir des formules impriuiées 
du soumission, contenant tous les renseigne
ments voulus, en s’adressant au Départe
ment, à Ottawa, et aux magasins militaires 
suivants, où l’on pourra aussi voir des 
échantillons de tous les articles, savoir 
Les bureaux des surintendants de magasins 
ii London, Toronto, Kingston, Montréal, 
Québec, Halifax, N. B. et tiaint Jean N. B.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’titre faite sur les formules imprimées four
nies par le Département.

Tous les articles devront titre do produit 
adieu.

Chaque soumission devra titre accompa
gnée d’un chèque “accepté" par une banque 
canadienne, pour une somme “égale à dix 
pourcent” au total de la soumission, le
quel chèque sera confisqué si le soumission
naire refuse de signer le contrat sur demande 
de ce faire, ou s’il refuse de compléter le 
service entrepris. Si la soumission n’est 

ptée le chèque

Pour les fûtes devrait l’acheter à nos ma
gasins.

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, 
176 RU £ SPARKS,

Aussi à
Bellt-Ville, Toronto, Kingston et 

Montreal.
29 II 87—lm

ST'LEON
Marchant à la Victoire

Attaque l’ennemi caché qui détruit se
crètement les organes vitaux qui saue les 
bàses de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de I/E»n St Leon, 
chassera rapidement du système les ter* 
ribles ennemis suivants :

— DYSPEPSIE “
f INDIGESTION mm 
A CONSTIPATION
R RHUMATISME

|| MALADIES DU FOIE
Il J&T BT DES REINS 

DARTRES.
BRONCHITES

CATARRHE
Ejj8 MAUX DE TETE
BgjJj ACIDITÉ DU COEUR
T\ SANG IMPUR
0 HEMORRHOIDESJjf GRAVELLB

C. EÜG. PANET,
Colonel,

s ministre de la Milice 
Et de la Défense 

Ottawa, 25 novembre 1887.—2 12 87—10 ins.

pas accep

Bq i

Ed. O’Leary,
No. 514, RUE SUSSEX.

T. KELLY,
Ko. 14 Place du Marché By, Ottawa.

Le public trouvera constamment à ce ma
gasin le meilleur choix d’articles de toutes 
sortes d’un usage général dans 1 
qu’il vendraà de très bas prix.

T. Kelly, No. 14 PUwe du MarehP.
26 11 87—lm

s AFFECTIONS CHRONI- 
i . QUES.

RHUME
les familleGOUTTE Etc.

A vendre en groe et en détail au

No. 534â Rue Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nov. 1886—la.

leur, et Thomas Robertson, libéral; 
dans Yarmouth, T. B., Crosby, cou 
servateur, et J. Lewilt, libéral.

RESUME TELEGRAPHIQUE
(Dépêches de celle après midi) 

Cabinet fnançale
Paris, 9—-M. Goblet a informé M. 

Carnot que par suite du refus de 
plusieurs hommes d’titat il était 
incapable de former un ministère. 
Le prôs'dent s’est de nouveau adres
sé A M. Falhère qui a accepté. On 
croit que ce dernier choisira plu
sieurs des membres du cabinet 
Bouvier.

Les dissenlions parmi las républi
cains continuent.

Faillite

Glasgow, 9—Armstrong Brothers 
et Cie, la plus forte maison dans le 
commerce du fer, vient de faillir 
par suite de l’augmentation du prix 
uu fer en gueuse. 11 règne une 
grande excitation sur le marché ici.

Lettre» forgée»

Londres, 9—Le M Standard ” con
tient de nouveaux détails au sujet 
des lettres forgées du princi Bis
mark.

Simple» rameur»
Londres, 9—Aucune nouvelle im

portante qui justifie la rumeur de 
guerre qui fait le lourde l’Europe.

Candidat an trône

Vienne, 9—La Russi a consenti à 
accepter le duc de Gothland, second 
fils dn roi de Suède, comme candi 
dat au trgne de Bulgarie, à la plan 
du prince Ferdinand.

Londres 9—Le correspondant du 
“ Times” à Paris dit que le gouver
nement russe vient de refuser les 
offres d’un syndicat parisien relative 
ment à un emprunt de $150.000,000. 
C’est là, paraît-il, une preuve des 
intentions pacifiques de la Russie.

Anarchiste*

Chicago. 9—Les anarchistes ont 
décidé de donner de grands festivals 
au bénéfice des families des anar
ch ii tes exécutés ou emprisonnés.

Militaire

Vienne, 1 — L’empéreur a convo
qué un nouveau conseil militaire.

—Le colonel Zujeff, militaire 
russe, ici, a été appelé à St Peters- 
bourg.

—Des nouvelles de la fjontière 
disent que les troupes souffrent sous 
plusieurs rapports. Il y a bon nom
bre de malades.

Kewmeelt*

Chatanooga, Tenn.9—Un nommé 
J. R. Nichols, cru mort à la suite 
d’une chute et que l’on allait porter 
en terre a été rappelé à la vie. Le 
médecin essaye tous les moyens, 
sur la demande de madame Nichols 
et a réussi. Les blessures sont mê
me considérées comme légères.

Restauration

Vionne, 9—A une assemblée te
nue hier pour compléter l’adresse 
de félicitations au Pape, il s’est ma
nifesté un fort sentiment en faveur 
de lajrestauration du pouvoir tempo 
rel à la papauté

Emigrant»
New-York, 9—Le steamer Elysia 

est arrivé à la Nouvelle Orléan avec 
614 émigrants venus des disctrict- 
ravagés par le choléra en Italie. Il 
y avait un médécin anglais à bord. 
Le steamer n’a fait que trois jours 
de quarantaine. L’état de santé à 
bord était parfait

■o-

ETOFFES A ROBES
La grande variété et le choix illimité que 

nom offrons en cette ligne ne saurait titre 
surpassée. Nons avons attentivement va 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’ctoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des pins avantageux. Si vous dé
sirez épargner de l’argent, ne manquez pas 
de venir nons faire une visite à benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d’après nos prix les plus réduits.

Ne craignez pas de noos accorder votre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on pent épargner de l’argent non-seule
ment dans un seul département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
pim large acception dn mot.

N. B.—La merveille dn jour. Nos

GANTS DE KID
De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.

MAGASIN A BON MARCHE
L’établissement par excellence pour la con

fection de Robes.

Dupuis <& XTolin
Ottawa, 19 Nov. 1887-ria.

CHEMIN DE FER DE QUEBEC 
ET DU LAC ST JEAN

tendard” qui est le porte-ordure de 
toutes les saletés qui se ramassent 
dans la rue,—les limites, sinon de 
la convenance, du moins de la pu 
deur. L’article de “l’Electeur,” pu
blié il y a quelques jours à l’adresse 
de l’hon. J. A. Cha Aeau, a pris tout 
le monde par surprise, et l’indigna
tion qu’il a soulevée a été générale. 
“La Patrie” a refusé de le repro 
duire ; “l’Etendard,” qui1 n’est pas 
particulier sur les points d’honneur, 
l’a qualifié de déshonorant ; et la 
presse a été unanime à déplorer cette 
attaque aussi injurieuse que peu 
motivée. Quoi ! pareeque le Secré
taire d’Etat aurait dit que “les amis 
de l’hon. M. Mercier essaient de le 
faire passer pour un grand homme,” 
pareequ’il aurait répété le mot de 
“l’Electeur,” “fête gargantuesque,” à 
propos de la réception donnée aux 
délégués, un journal en aurait pris 
prétexte pour jeter quatre colonnes 
d’infamies sur le compte d’un de nos 
hommes publics les plus respectés ! 
Non, ce n’était pas naturel. Sous 
ce p;élexte futile, sous ce manteau 
couleur de rose, se cachait la haine 
personnels, le venin, le fiel, l’envie 
d’un être qui aurait pu être quelque 
chose par son talent, et qui n’a ja
mais compté que par ses hontes et 
ses vices.

L’au'eur de cet article nous est 
CDnnu et nous cessons de nous éton 
nt r. IL n’y a peut-être pas de l’A
tlantique au Pacifique, dans tout 
cette immense territoire du Canada, 
parmi cinq millions d’hommes, un 
autre homme dont le cœur soit si 
bas, l'âme si noire, l orgueil si grand, 
le caractère si petit. 11 est seul à 
porter son nom, et c'est bien heu
reux, car il est des hontes comme 
des maladies, qui rejaillissent sur 
d’autres. Son passé est facile à dé
finir Comme écrivain, il a ridi
culisé toutes les croyances, abaissé 
tout ce qui est respectable, défendu 
toutes les idées fausses, et promené 
sa plume, comme une prostituée sa 
beauté, à tous les carrefours, l’of
frant au passant qui paierait le 
mieux. Comme citoyen, il n’a ja
mais compté, ayant été depuis long
temps mis au ban de ia société. Il 
a trahi tous ceux qui lui avaient 
tendu la main, mordu tous ceux qui 
ne se sont pas garés de lui, vilipen
dé tous ceux qui l’ont méprisé, et il 
a léché les pieds de to is ceux qui 
ont eu pitié de lui, croyant à ses dé
monstrations de repentir. Après 
avoir reçu asile dans une maison de 
sœurs de charité, où il avait simulé 
une conversion, il a écrit cette con
version publiquement, pendant qu’il 
se vantait en arrière d’avoir joué un 
beau tour à ces bonnes sœurs. Il a 
passé d’un camp à un autre, en reli
gion comme en politique, en société 
comme en littérature. Il a traîné 
sa sale et dégoûtante personnalité 
dans tous les endroits du pays, sol
licitant l’aumône de chacun sous 
forme de souscriptions à ses œuvres 
Mis à l’index par l’église, rejeté par 
ses amis, honni de tout le monde, il 
court les bouges, et s’il y a une in
famie à écrire, une calomnie à in
venter, un scandale à mettre à Ilot, 
un sale “job” à accomplir, il de
mande vingt sous pour s’en faire 
l’exécuteur, et se bâte de retirer ce 
prix de honte, qui lui permettra de 
nouvelles débauches.

Et c’est “ça” qui vient insulter un 
ex-premier ministre de la province 
de Québ c, un membre du Conseil 
privé, un homme qui serait aujour
d’hui lieutenant gouverneur à Qué 
bec, s’il l’eût voulu, un commandeur 
de la légion d’honneur, un comman 
deur de St Grégoire le Grand, le 
plus grand orateur du Canada et un 
de nos plus brillants hommes d’E
tat ! ! Halte-là, c’est assez mêler cet 
écrivain à tant de gloire. Ne pouvant 
la partager, car il y en a là-dedans 
pour plusieurs, il bave sur ceux qui 
l’ont noblement gagnée. Après 
avoir reçu son pain pendant des 
années, grâce à la générosité d’un 
homme qui avait espéré le réhabili
ter, il paie aujourd’hui ses services 
en injures, ses bienfaits en calom
nies. Et cela sous le voile de l’ano
nyme, c’est-à-dire lâchement

Ce qui nous étonne, c’est qu’un 
journal, organe d'un parti qui se 
prétend respectable, donne asile à 
de semblables infamies.

FONDÉ KN 1879

Le Progrès du Saguenay annonçait 
dernièrement que le gouvernement 
fédéral se montrait mal disposé à 
l’égard de cette entreprise, et que 
ce chemin ne resterait pas ouvert 
durant le présent hiver, pareeque ‘e 
gouvernement refusait de lui accor
der la subvention ordinaire pour le 
transport des malles. Le président 
de la compagnie du chemin de fer 
du lac St Jean, après avoir lu l’arti
cle du Progrès du Saguenay, s’est 
mis en communication avec le gou
vernement et en a reçu des informa
tions, qui devront satisfaire toutes 
les parties intéressées.

Voici la lettre qu’il adresse à ce 
sujet à VElecteur :

Québec, 2 décembre 18S7. 
Au rédacteur de l’Electeur 

Monsieur,
On a attiré mon attention sur un 

article de votre journal, emprunté 
au Progrès du Saguenay, disant que 
le gouvernement fédéral avait refu
sé d’accepter le transport à cette 
compagnie de la subvention de $96- 
000 votée pour l’embranchement de 
Chicoutimi, et disant de plus qu’en 
conséquence du refus du gouverne 
ment d’accorder à la compagnie la 
subvention ordinaire pour le trans
port des malles, le chtmin ne reste 
rail pas ouvert, durant le présent 
hiver, jusqu’au lac St Jean.

Le Progrès du Saguenay est mal 
informé en faisant cas avancés 
Nous avons reçu une lettre du dé 
parlement des chemins de fer d’Ut 
tawa, eu date du 29 novembre, an
nonçant que la question du trans
port de la subvention au che
min de fer de Chicoutimi 
est actuellement soumise à la 3011 si
dération du département de la Jus
tice ; et aussi une autre lettre du 
Maitre-général des Postes, datée 
d'Ottawa, le 22 novembre, disant 
que la question du transport des 
malles est actuellem nt sous la cou" 
sidération du département des Pos 
tes

Je suis convaincu que nous rece
vrons prochainement des réponses 
tuvorables à nos deux demandes.

E11 vous priant d’avoir la bonté 
de publier cette rectification.

Je demeure,
Monsieur,

Votre respectueux serviteur,
T. Ledroit, 

Présiident.

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville.........................
“ en dehors de la ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE

......$4.00.
....... 3.00.

.$1.00.

Invariablement payable d'avance.

Toutes lettres, correspond 
etc. doivent titre adressées à

ances etc. etc.

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
US rne St Patrice •

414 et 416 rue Sivtsex.

LE CANADA
Ottawa- O I ' 6c. 1887
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Extrait de la Gazette Officielle dejle- 
main : , .

Est rapporté membre pour servir dans le 
présent parlement, W.A. Montague, poul
ie comté de llaldimand, Ont, l’élection
p ôcédente ayant été déclarée non avenue.

Applications pour Lettres Patentes d in
corporate j :—“The Chinook Belt and Pea
ce River Railway Co”. “The Mutual Nows 
Co [Limited]”.

Avis d’applications au parlement: R ver 
St Clair Railway, Bridge and Tunnel Com
pany “et le” Canada southern and Erie 
ana" Niagara Companies” pour étendre
leurs lignes respec ivfes.

Application pour divorce : B Rosam md 
d’Almonte do sa femme S. Rosamond.

Ordre en conseil : Un on I re en couse 1 a 
été passé, déclarant Lethbridge, dans les 
Terr.toires du Nord-Ouest, à partir du 1er 
Janvier 1888, titre port extérieur des doua
nes et un port d’en'repôt.

Nomination : — Son Honneur le juge 
Lyon est nommé député juge de la cour de 
ctïmlé des comtés unis de Prescott et Rus
sell jusqu’au 1er février 1888.

K.chard Jones, de Victoria C- A. est 
nommé percepteur du Revenu de 1 Inté
rieur pour la division de Victoria, Colom
bie Anglaise.
aSeorge Anderson, do GreenfeU, T. N. O. 
est nommé shérif du district judiciaire de 
Assiniboia-Kst.

J. A. Macrae de Rcgina, T. N. O. est 
nommé inspecteur .les écoles protestantes 
des sauvages pour le Manitoba, Keewatin 
et les Territoires de Nord-Orest.

Louis Dickson de Louisbourg, N h. est 
nommé maître du havre de Louisbourg, 
LE.N.

M. J. B. A. Mongenais riche négo
ciant de Ri gaud était en ville hier.

M S. J Dawson M. P esta l’hôtel 
Russell.

L^s objections préliminaires dans 
la contestation de l’élection de M. 
Rochon, ont été p'aidées, aujour
d'hui, à Aylmer, devant Son Hou

le juge Wurtele.

UN JUGE POUR LE DISTRICT 
DE PRE SCOT ET RUSSELL

Les qtelques remarques que 
nous avons présentées au sujet du 
nouveau juge à nommer pour le 
district judiciaire de Russell et 
Prescott se sont trouvées d’accord 
avec le sentiment généra’, et nous 
reproduisons avec plaisir les excel
lentes observations de la Minerve de 
mercredi sur le môme sujet Voici 
ce que dit notre confrère :

“ Plusieurs journaux signalent 
la visite à Ottawa d’un certain 
nombre de messieurs du comté de 
Prescott dans le but de recomman
der la norriinatinn de M. O’Brien, 
avocat de l’Orignal, comme juge de 
la cour du comté.

C-tte démarche, auprès du pre
mier ministre ne saurait passer 
inaperçue.

Ces messieurs ont certainement 
le droit de recommander M. O'Brien 
ou tout autre qu’ils croient compé
tent. Ils auraient pu c.'pendant se 
souvenir :

Que plus des deux tiers des habi
tants de Prescott sont d’origine 
française ;

Que près de la moitié de Russell 
est de la même on A ne ;

El qu’il n’y a pas un seul juge 
français dans tout Ontario.

Dire après cela qu’il est des jour
naux prétendus sérieux, qui cnent 
au French Domination !

Des le principe, nous nous som
mes prononcé en faveur d’un juge 
français pour ces comtés, et nous 
n’avons pas changé d’avis. C’est une 
question de justice nationale et d’ef 
ficacité dans l’administration de la 
justice.

De suite, un nom s’est imposé 
comme tout naturellement, celui de 
M. J. A. Olivier, avocat d'Ottawa, et 
originaire du comté de Russel, où il 
est avantageucement connu. Et 
comme preuve qu’il a des qualités 
supérieures, le barreau de la capi 
taie, sans distinction d’origine, sa
luerait sa nomination avec un ex
trême plaisir. M. Olivier est de plus 
profondément versé dans les langues 
anglaise et française et donnerait 
ainsi pleine satisfaction à tous les 
justiciables.

Les amis de M. O’Brien ou de M. 
McDonell ne doivent pas être seuls 
à s’agiter. Que l’on réponde à cette 
députation par d’autres députations. 
Que des requêtes se signent dans les 
deux comtés et qu’elles soient pré
sentées dans le plus court délai.

Nous ne devons rien négliger 
pour obtenir justice.”

neur

L’t nquête dans la contestation de 
l’élection de Laprairie a révélé une 
série de fraudes incroyables.

Il est prouvé que l’on a fait voter 
“cinq morts, cinq absents, deux 
imaginaires et quatre substitues. 
Le député libéral élu avec ces 
fraudes, M. Goyette, s’est aussi ren
du coupable de corruption person
nelle, laquelle est établie par son 
propre témoignage.

Bref, l’enquête 11’est pas 
terminée, et déjà “six cas de par 
jure” sont constatés au proh, de ce 
député.

La chambre de commerce de 
Londres offie un prix de cinquante 
louis sterling jour le meilleur 
échantillon de tabac produit soit en 
Angleterre, soit dans les colonies 
anglaises.

La commission agricole nommée 
par le gouvernement de Québec 
uour faire une enquête sur l’état de 
l’agriculture dans la province de 
Québec, vient de terminer ses tra
vaux. Les commissaires, dit le 
“Journal de Québec,” suggèrent, pa
raît il, l’établissement d’une ferme 
expérimentale dans le genre de celle 
qui a été organisé par le gouverne- 
meut d’Uutaonais.

I.e conseil de ville de Boston v:ent 
d’adopter des réglements, qui auront 
pour eflet de dim nuer l’ennui que 
cause cette classe de musiciens de 
bas-étage, dont les rues des grandes 
cités sont remplies.

A l’avanir ces musiciens ne pour 
ront plus prendre leurs ébats dans 
les rues de Boston sans avoir une 
licence.

Ce réglement ne s’appliquera pas, 
toutefois, aux enterrements, aux 
parades militaires, aux processions 
d’organisations civiques, politiques 
ou de charité pour lesquelles une 
escorte ds police est fournie.

encore

LA DIATRIBE DE “L’ELECTEUR”

Quelle que soit la violence de la 
lutte que font nos adversaires, quels 
que
nous sommes parfois témoins, nous 
avons l’habitude de ne pas les voir 
dépasser,—faisant exception de “l’E-

soient les emportements dont
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